
    Scierie du Crêt-Meylan  
 
    En parle Louis Audemars-Valette, dans son ouvrage sur le Brassus, Dupuis, 
1996, pp. 117-118 :  
 
    Il y avait des scieries et moulins presque dans chaque village et hameau, de 
quoi on peut déduire que ceux-ci ne pouvaient être complètement alimentés par 
la mouture des précaires récoltes du pays, mais devaient aussi moudre des 
graines importées de France ou de la plaine. Depuis tantôt un siècle, moulins et 
scieries sont en constante diminution dans la Vallée, les moulins ayant 
totalement disparu, parce qu’en ne labourant presque plus, cela a enlevé tout 
importance à l’utilisation de ces bâtiments. A l’heure actuelle il serait 
impossible de moudre un quarteron de blé dans notre Vallée de par la force des 
cours d’eau. Trois scies hydrauliques existent encore au Brassus, mais leur 
travail plutôt lent ne s’accorde plus assez avec les exigences de rapidité qu’on 
demande aujourd’hui. La force de l’eau se remplace insensiblement par la force 
électrique, qui fournit le travail bien plus rapidement. Plusieurs de ces scieries 
ont disparu par incendie et n’ont pas été reconstruites. Les verreries et hauts 
fourneaux ont complètement disparu.  
    En compensation de tous ces anéantissements, il y a lieu de mentionner ici la 
grande scierie électrique qui a été construite au Crêt-Meylan en 1917, pour 
remplacer celle des Aubert et Golay du Brassus, qui avait été incendiée. Cette 
usine renferme un outillage très complet, non seulement en cadres et multiples 
pour sciages de tous genres, circulaires et raboteuses, mais aussi une quantité 
d’autres outils pour la fabrication des parquets, fenêtres, boiseries, ainsi que 
pour la construction de chalets qui s’exportent en dehors de la contrée. Cette 
scierie est située le plus avantageusement possible en bordure de la ligne du 
chemin de fer Pont-Brassus, avec la facilité d’une aiguille qui lui permet de 
manœuvrer ses wagons jusque dans son bâtiment pour ses chargements de bois ; 
situation qui ne doit pas avoir d’égale dans le pays. Si l’on en juge par ce que 
l’on 0peut voir des arrivages de plots, et de wagons de bois sciés qui 
s’expédient, cette usine doit faire passablement d’affaires, pour le plus grand 
avantage des nombreux ouvriers qu’elle occupe.  
 
    La scierie de Paul-Eugène Golay aurait brûlé le 4 avril 1917. Nous ignorons si 
elle se trouvait aux environs du Crêt-Meylan où ailleurs dans le village du 
Brassus.  
    Cette scierie était signalée par l’IV encore en  1915. En 1920 on découvre  
une nouvelle scierie, celle de Rappa & Chalut. Est-ce celle du Crêt-Meylan 
construite en 1917 ?  
 

 1



 
 
                                                                                             Junod, Le Pays de Vaud, 1951. 
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Deux extraits de cartes postales. On découvre la scierie du Crêt-Meylan immédiatement à proximité de la ligne 
de chemin de fer. Cette scierie sera remplacée en 2008 par la nouvelle gare de l’ancienne compagnie Pont-
Brassus, devenue partie intégrante de Travys.  D’excellentes photos de cette entreprise seraient les bienvenues !  
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                                                                                                                    Réclame dans la Revue de 1936 
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Vallée de Joux, vers 1966. Il s’agit probablement ici de la scierie Henri Berney. Le volume des piles de planches 
est phénoménal. Et les coups de vent ? Ces piles de planches entassées à proximité des entreprises de sciage 
étaient l’une des caractéristiques économiques de notre région. Il n’en reste plus aujourd’hui qu’à proximité de la 
dernière scierie de la Vallée à l’Abbaye.  L’odeur du bois et de la résine, que l’on ne retrouvera bientôt plus que 
dans les ateliers de menuiserie, et naturellement, en forêt !  
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